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Faits et fictions geographiques dans le roman regional suisse:
Le cas de Via Mala

«Le col de l'Yzolla n'est praticable que durant les quatre mois d'ete; le reste du temps il est enfoui

sous la neige depuis la chapelle Saint-Hubert sur le versant suisse jusqu'aux pteciplces du Sud qui
descendent sur la Valteline. La route d'Andruss ä l'auberge d'Yzolla s'appelle la Via Mala.»

John Knittel, Via Mala (1939)

John Knittel (1891-1970) fut un grand ecrivain
suisse qui explora des styles et des procedes litteraires
uniques. Une partie de son oeuvre se deroule dans les

Grisons en des lieux et paysages dont il convient de

fixer la dose de realite et de fiction. Ce cadre geogra¬
phique touche notamment Via Mala, son best-seller et

son seul roman ä connotation helvetique. C'est donc
dans le cadre grandiose des sommets et des vallees de

la Surselva et de l'Oberhalbstein que se passe faction
dramatique de cette ceuvre ä laquelle Knittel dut le

renom international.
Knittel a depeint le decor geographique de Via Mala

avec une teile consistance que, pour beaucoup de

lecteurs, il ressemble ä un territoire reel. Chez

Knittel, la fiction ou la realite modifiee influencent
profondement la perception que le lecteur possede de

ces lieux. Toutefois il existe des questions intrigantes
entre la Via Mala reelle et celle de Knittel. Cette
derniere ne serait-elle pas la description d'autres lieux
et d'autres paysages maquilles sous ce nom? Ainsi,
beaucoup d'aspects geographiques dans cette grande
ceuvre suisse meritent d'etre consideres et les Proces¬
sus par lesquels les faits geographiques sont transfor-
mes en fictions se doivent d'etre synthetises. L'analyse
proposee ici cherchera donc ä identifier les aspects

reconnus de la realite geographique concernee. Elle
ira aussi au-delä de la geographie ordinaire des

Grisons en mettant en relief des materiaux geogra¬
phiques de base que peu de personnes invoquent.
Pour bien interpreter geographiquement la Via Mala
de Knittel, il est important de realiser que le roman a

ete ecrit entre les deux guerres mondiales ä une

epoque oü la modernisation n'avait pas completement
et profondement penetre les hautes vallees des

Grisons. Knittel, ne en 1891 aux Indes, d'un pere

pasteur Protestant, est retourne en Suisse des 1896 et

c'est en avril 1970 qu'il mourut ä Maienfeld. Des

centres comme Coire, Disentis, Lenzerheide et Saint-
Moritz n'avaient pas, ä cette epoque, atteint le deve¬

loppement economique et l'extension spatiale qu'ils
connaissent aujourd'hui. II faut aussi ne pas perdre de

vue qu'au moment de la redaction de Via Mala, une

bonne partie des Communications locales s'effectuait
encore en charrettes ä cheval.
De ce fait, les mini-regions ou les vallees monta-
gnardes servant de Support aux territoires evoques
dans Via Mala avaient un profil assez different de

celui que nous leur connaissons aujourd'hui et, qui

plus est, elles etaient passablement isolees. Cepen¬
dant, la vallee du Rhin anterieur, le Val Medel, la

contree de Coire et l'Oberhalbstein, rendus par

Knittel, traduisent fort bien la diversite physique
rencontree sur le terrain. Meme si la morphologie
urbaine et rurale a quantitativement change depuis
1939, eile demeure la meme dans ses fondements et

les contrees grisonnes concernees par Via Mala
desservent toujours une societe agraire et touristique.

1. Val Medel et Surselva: les faits ä la base de la fiction

Par une serie convergente de noms geographiques
reels, il est possible de fixer le cadre spatial detaille du

territoire vehicule dans Via Mala. L'action romanes-
que impliquant les deux heros de 1'ceuvre, Sylvia
Lauretz et Andreas de Richenau, se deroule en

quatre endroits differents: le Val Medel, l'Oberland
grison ou Surselva, la region de Coire et l'Oberhalb¬
stein. II convient de reprendre successivement cha¬

cune de ces quatre regions pour bien saisir l'intelli-
gence des rapports entre la geographie reelle et la

geographie revue et corrigee par Knittel.
Certains toponymes et descriptions disposes dans le

roman permettent d'affirmer que le cceur de l'action
se deroule dans le Val Medel que Knittel appelle,

pour son usage litteraire, la Via Mala. II prend meme
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Fig. 1 Les Grisons revisites par Knittel: un processus classique de conversion litteraire

le soin de preciser que sa Via Mala constituant la

vallee de l'Yzolla est «une etroite vallee laterale du

Haut-Rhin» (p. 7). Au debut du roman, l'auteur

evoque les minerais argentiferes ä proximite de la

vallee (p.9, 10). Cette particularite geologique se

rencontre effectivement dans le Val Cristallina,
affluent de rive droite du Rhin de Medel. Dans cette

introduction oü il plante le decor, Knittel parle des

«eaux mugissantes de la cascade» (p. 7) se precipitant
d'une hauteur de trente metres au fond d'un ravin

(p.23). Cette cascade, c'est la Fumatschfall, en plein
coeur du Val Medel. Toujours dans ce registre des

reperes topographiques naturels, plusieurs noms de

sommets locaux reels sont tres souvent identifies. En

maints endroits, il est question du Pic Cristallina
(3128 m) dont Knittel developpe la specificite: parois

abruptes, epaule de glace (p. 30, 49, 122). II mentionne
egalement d'autres sommets faisant partie de la meme
chaine: Pic Rondadura (3016 m), ä l'Ouest immediat
du Lukmanier, ä l'orthographe escamotee en Pic

Ronda (p.49), Pic Vallatscha (3109 m), ä l'Est du

Lukmanier, ce nez rocheux regardant la Via Mala et

transcrit par Knittel sous le vocable de Valatch
(p. 58). Le lecteur retrouve aussi dans le texte le glacier
de Via! (p. 122), le flanc Nord du jPi'c Valdraus

(3096 m) et son sommet neigeux (p. 308, 310), le Pic

Ufpern (3151m), modifie en Ufiern par Knittel, et

qu'on aperpoit derriere Cristallina sans oublier tout ä

cöte le Pic Medel (p. 322).

A ces reperes physiques viennent s'ajouter des

localisations humaines tout aussi exactes. Dans ce Val

Medel maquille en Via Mala, la realite geographique
finit par transpercer. A plusieurs reprises, le lieu-dit
Santa Maria apparait (p. 10, 51) et Knittel indique
meme que cet endroit se localise au pied du col et se

trouve enfoui sous la neige plusieurs mois par an.

Effectivement, Santa Maria existe et a donne son nom
au lac artificiel de retenue situe au pied du Lukmanier
sur versant rhenan. Tout ä cöte, en manipulant
l'orthographe en Saint-Gion (p. 10) ou en San Gian

(p.477), le romancier fait surgir le hameau de Sogn

Gions dominant les profondeurs sauvages de la vallee.
En evoquant le versant Sud du col, Knittel parle
aussi des cabaretiers de ponte Valentino, Castro et
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Fig. 2 Val Medel/Via Mala: une geographie revue et corrigee par Knittel

Biaska (Biasca). Ces lieux sont exacts puisqu'il s'agit
de trois villages ou bourgs du Val Blenio en Tessin
(p. 10). Au chapitre XVII, le pere de Sylvia, Jonas

Lauretz, suit en carriole la route de Medels (Ortho¬
graphie exacte: Medel) montant par une trouee, avec le

jeune Rhin coulant en contrebas (Rhin de Medel). En

quittant Disentis pour monter vers la Via Mala et le

col de l'Yzolla, il faut franchir un pont suspendu au-
dessus du Rhin puis passer ä travers des tunnels
(p.430). C'est la Medelserschlucht dans la partie
inferieure du Val Medel, peu en amont de la con-
fluence entre Rhin de Medel et Rhin anterieur (lieu-
dit Fontanivas). Enfin, lorsque le vieux Lauretz
remonte chez-lui dans la vallee de l'Yzolla il atteint la

fourche de la route: ä gauche, c'est la Via Mala, ä

droite la route du Val Tavetsch (p. 73, 74).
A ce Stade de l'analyse, une partie du cadre environne-
mental commence ä prendre une vigueur insoupcon-
nee. Les indices tant physiques qu'humains situent
bien la Via Mala comme etant le Val Medel. II est

necessaire toutefois de decortiquer geographiquement
la deuxieme region du roman de Knittel, la Surselva

ou vallee du Rhin anterieur. Explicitement, l'action
romanesque centree sur la Via Mala se greffe et

s'appuie sur la Surselva. Lä encore, beaucoup de lieux
et de paysages reels aident ä demasquer l'ecran
litteraire. En termes de traits physiques, Knittel
mentionne le col de VOberalp (p. 12) en detaillant avec

exactitude que le soleil s'y couche derriere (c'est la

direction franc Ouest). Plus loin, le lecteur lit: «Les

derniers nuages lumineux au-dessus de la chaine de

l'Alpetta se refletaient dans un lac sombre et rond...»
(p.73). En effet, le Pic Alpetta (2764 m) se localise au

Nord-Est immediat de Disentis et le lac en question
peut s'identifier comme etant le lac de Laus. En

d'autres sections du roman apparaissent des topo-
nymes fort connus dans la Surselva: Tavetsch (p. 28),

d'ailleurs romanchise en Tujelsch depuis mai 1976, oü

les Gumpers, proprietaires de l'auberge du col de

l'Yzolla, passent tous les hivers (p. 51); Sedrun (p. 33),

fraction de la commune de Tavetsch...
A l'Est de Disentis, dans la partie aval du Rhin
anterieur, d'autres toponymes reels permettent de

cerner petit ä petit le decor: Schlans oü le jeune couple
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Richenau s'est installe dans une ferme donnee par le

pere d'ANDREAS. Lä, Knittel demontre parfaitement
sa capacite ä restituer avec beaucoup de finesse le

cadrage geographique: «Le petit village de Schlans
etait situe sur le cöte ensoleilie d'une tres large vallee

verdoyante, pas tres loin de la grande route de l'Ober-
land» (p. 364). De fait, Schlans s'etale sur le versant en

adret de la Surselva, c'est-ä-dire sur le versant Oriente

plein Sud et la route 19 Coire-Oberalp passe en

contrebas, le long du Rhin, ä 500 metres du village.
Quelques kilometres plus en aval, en direction de

Coire, Knittel fait egalement evoluer ses person-
nages ä Ilanz avec ses auberges et ses scieries (p.48,
179).
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Fig. 3 Imyeff et la vallee de l'Yzolla

«Dans une etroite vallee laterale du Haut-Rhin la vallee de

l'Yzolla. une maison isolee se dressait ä cöte d'une scierie. On

l'appelait la maison Imyeff;... eile etait habitee par la famille
Lauretz... et etait situee ä une centaine de metres de la grande
route,... sous la muraille grise et nue d'une montagne qui la

surplombait... de sept cents metres.»
Sur le cliche (1981) on reconnait le decor decrit par J. Knittel:
la vallee du Rhin de Medel (l'Yzolla) vers l'aval. A gauche, le

hameau d'Ada (Yeff) au bas d'une muraille de granite gris ä

l'ecart de la route qui relie Disentis (Andruss) au Lukmanier.
Aucune trace de la scierie de J. Lauretz: quant ä la maison
decrite par Knittel, il pourrait bien s'agir de la troisieme en

partant de la gauche.

2. La region de Coire et l'Oberhalbstein: la realite
comme support de l'imagination

Sylvia Lauretz et Andreas de Richenau, partenaires
centraux du roman, evoluent en certains episodes
dans ces deux contrees grisonnes. Sous le Pseudo¬

nyme de Lanzberg, Coire ressort tres nettement dans

toute sa specificite. «A Lanzberg, convergeaient toutes
les anciennes routes que les peuples migrateurs
parcouraient du Nord au Sud et vice versa depuis des

siecles. Pour atteindre les cols de Splügen, de Maloja,

du Bernardino, de l'Oberalp et de l'Yzolla, il fallait

passer par Lanzberg» (p. 193). L'ecrivain ajoute d'autres
details qui fönt sauter les dernieres hesitations: la

prison cantonale (p. 109), l'avenue de la Gare, la partie

moyenägeuse de la ville, la cathedrale, l'eveche, le

siege du gouvernement du canton (p. 194, 195),

1'important centre ferroviaire, la gare des CFF (p. 193).

Enfin, Knittel precise le tableau par une signature
topographique indeniable: «Juste derriere la ville,
s'elevaient les larges epaules du Calanda, le Mitterberg
abrupt et la rocheuse Platte» (p. 194, 195). Le massif de

Calanda domine Coire au Nord-Ouest ä 2805 m

d'altitude, tandis que le Miltenberg (orthographe
exacte) et Rot Platte (1505 m), constituent un contre-
fort surplombant l'Est immediat de la ville. De

Lanzberg, le couple Andreas-Sylvia monte faire une

promenade en voiture vers Lenzerheide (p. 265) en

longeant la Rabiosa (Rabiusa) pour prendre un bain

dans le Heidsee (p. 270-271). Non seulement, l'itine¬
raire et les lieux sont veridiques mais encore une

baignade publique existe bei et bien au Heidsee ä

l'entree Nord de Lenzerheide.
Enfin, un autre volet de l'action romanesque se

deroule dans l'Oberhalbstein, c'est-ä-dire dans la

vallee de la Julia ou Gelgia, entre Tiefencastel et le

Julierpass. Andi (Andreas) emmene Sylvelie (Syl¬
via) dans un chalet de famille sur VAlpe d'Err(p.340,
343). Ce lieu est reel. II est situe ä 2177 metres dans la

partie amont du Val d'Err qui conflue avec la Julia ä

Tinizong. Knittel parle egalement de la «vieille
ferme de famille ä Rivan> pres de laquelle la Julia
coule comme du cristal liquide (p. 223). Non loin de la

confluence Val d'Err-Julia, cet endroit, c'est Rieven,

fraction de la commune de Rona.

3. La fiction comme mutation des faits

Les comparaisons geographiques entre le reel et

l'imaginaire sont frappantes dans le roman de Knit¬
tel. Comme Disentis, Andruss est la ville principale
de la «vallee du jeune Rhin». Comme Coire, Lanz¬
berg est une ville-carrefour aux fonetions tertiaires
diversifiees. Comme Disentis et Coire, Andruss et

Lanzberg sont desservies par la voie ferree. Comme la

Surselva-Oberland, l'espace de Knittel possede ses

sous-regions, ses lieux distinetifs et ses reperes.
Malgre sa fiction, Knittel n'a aucun, doute sur la

localisation exacte de sa Via Mala. La Situation de Via

Mala est plausible au niveau des concepts de percep¬
tion. Knittel n'a jamais publie une carte detaillee
d'Andruss mais d'importantes similitudes entre cette

ville fictive et Disentis sont aisement dechiffrables. Le

monastere benedictin d'Andruss, c'est celui de Disen¬
tis (p. 8, 9), effectivement incendie par les troupes
francaises en 1799. Le cabaret «A la Vieille Poste» au

cceur d'Andruss, c'est la vieille et historique Stiva

Grischuna au centre de Disentis (p. 12). La fausse
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Andruss dispose de son Journal intitule «Le Courriep>

(p.69), c'est la Gasetta Romontscha de Disentis. A

proximite d'Andruss, le nouveau pont de Larchestutz
(p. 26), c'est le punt Russein, non loin de la confluence
du Val Russein et du Rhin anterieur entre Disentis et

Somvix.
Meme si beaucoup d'analogies persistent entre

Andruss et Disentis, entre l'espace knittelien de Via

Mala et les hautes vallees du Rhin, un examen
minutieux et serre revele de profondes distorsions
entre le reel et le fictif. Ainsi, il n'y a jamais eu de lac

Saint-Gada (p. 271, 354) ä proximite de Disentis.

Knittel invente totalement. Tout au plus, au pied de

Disentis, sur le Rhin, se localise une chapelle nom-
mee Sontga Gada. Nandero (p. 10), quelque part entre

Disentis et le Val Blenio au Tessin, est un lieu pure-
ment imaginaire que Knittel cree en empruntant par
deformation le toponyme Val Nandrö, affluent de la

Julia ä Savognin. Meme constatation pour Aquasana
(p.492), lieu totalement inconnu aux Grisons. Aqua¬
sana (eau saine) peut constituer une transcription
fantaisiste de Bad Ragaz ou de Vals, toutes deux

stations thermales.
II est fort douteux qu'il y ait eu des cabaretiers ä Sogn

Gions et ä Santa Maria sur la route du Lukmanier
(p. 10). En effet, ces lieux-dits sont minuscules et, qui

plus est, enfouis sous la neige et inaccessibles pendant
la moitie de l'annee. Des lors, la Via Mala de John

Knittel est une composition de lieux actuels mais

des mutations fictives, au sein d'elements geogra¬
phiques tires de la realite, alterent deliberement cette

derniere. II convient donc d'analyser ces processus de

Sublimation de la geographie actuelle.

4. Les processus de conversion chez Knittel

Knittel a transmute le Val Medel en Via Mala en

combinant le reel, le transforme et l'imaginaire. La

geographie de la Surselva et de la commune de

Medel-Lucmagn est changee au moyen de quatre

principaux outils: l'alteration des toponymes, l'omis-
sion des composants, le glissement spatial des localisa-
tions et, enfin, le melange du reel avec le fabrique
(Figure 1).

L'alteration des toponymes et, plus precisement le

changement de noms, est la premiere technique
utilisee par Knittel. D'une part, l'ecrivain transforme
carrement l'etiquette toponymique: Andruss ä la place
de Disentis, Lanzberg rempla?ant Coire, Larchestutz

pour Russein, Rieven change en Rivar... D'autre part,

l'escamotage orthographique est une methode permet¬
tant de mystifier le lecteur: Mitterberg pour Mitten¬
berg, Platte au lieu de Rot Platte, Trun devie en Trums

(p. 492), Rabiosa au lieu de Rabiusa, Biaska pour
Biasca, Sogn Gions devenu San Gian ou Saint-Gion,
Ufiern pour Uffiern, Pic Ronda et Pic Valatch rempla-
cant Rondadura et Vallatscha...

¦s^*'.-,
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Fig. 4 Lanzberg

«D'un seul regard sur la ville, on comprenait que les quinze
mille habitants de Lanzberg n'avaient pas connu la pauvrete
depuis bien des annees. La prosperite etait devenue habituelle
chez eux et comme c'est le cas pour la plupart des cites

tlorissantes, la Situation geographique de Lanzberg y etait pour
beaucoup.»
Le Lanzberg de Knittel. c'est Coire, la capitale du canton des

Grisons (33 000 habitants aujourd'hui). Le cliche, pris en

direction du Rheintal, montre une grande partie de la ville avec
son extension recente sous forme de «tours». Au premier plan,
la vieille ville, bätie autour de la cathedrale.

L'omission des details represente une seconde tech¬

nique simple par laquelle Knittel altere la geographie
des hautes vallees du Rhin anterieur. Via Mala est un

modele et, malgre ses complexites, eile est, comme
tous les modeles, moins abstruse que la realite. Si

toutes les descriptions geographiques et les toponymes
de Knittel etaient ajustes ensemble pour creer une

carte totale de l'espace Via Mala, cette carte serait plus

petite que la carte du Val Medel tout entier. Knittel
omet deliberement des parties essentielles des Grisons

occidentaux. Flims et d'autres petits bourgs de la

Surselva sont exclus de Via Mala. Tinizong, Savognin
et Marmorera sont gommes de l'Oberhalbstein tandis

qu'Arosa, Lenzerheide et Tiefencastel ne sont que

rapidement mentionnes. En somme, la Via Mala

apocryphe de Knittel ne contient ni les details ni la

totalite de l'espace dont eile est la Sublimation litte-
raire.
Le glissement spatial des localisations constitue une

troisieme technique employee par Knittel. Ce

glissement s'effectue ä des echelles soit locales, soit

regionales, soit inter-regionales. A Yechelon local, le

meilleur exemple est celui fourni par Andi et Sylve-
lie, au sommet du Pic Julier, contemplant ä leurs

pieds les lacs de l'Engadine et le village de Sils-Maria
(p. 343). Le panorama est quelque peu distordu car,

entre le Pic Julier et Sils-Maria, vient s'interposer la

masse du Pic Polaschin (3013 m). De meme, un

simple examen de la carte topographique ne peut
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permettre d'affirmer que le Pic Julier (3380 m) est «au

meme niveau» que le Pic Morteratsch (3751 m).
A Vecheton regional, quelques illustrations peuvent
egalement etre fournies. La veritable Via Mala

constitue le defile fameux du Rhin posterieur entre

Thusis et Andeer. Par un procede fort habile, Knittel
fait glisser ce toponyme cinquante kilometres plus ä

l'Ouest pour l'appliquer au Val Medel et ainsi egarer le

lecteur. De la meme maniere, ses toponymes apo-
cryphes d'Andruss et de Yeff peuvent faire penser
qu'il s'agit d'Andeer et de Juf. Le procede est subtil!
Cette methode knittelienne de glissement spatio-tem-
porel est tres bien demontree par le cas de Schlans
dans l'Oberland grison. L'ecrivain explique que le

jeune couple Richenau habite ä Schlans et que le

mari va travailler ä Coire tous les jours. Selon Knit¬
tel, Schlans est ä vingt minutes de voiture de la

capitale cantonale (p. 338). Cela est impossible pour
deux raisons. Premierement, Ie roman a ete ecrit en

1939 et les Communications routieres ainsi que les

automobiles n'etaient pas ce qu'elles sont aujourd'hui.
Deuxiemement, la route, qui de Coire monte ä

Disentis, est parfois tortueuse; et surtout, il y a une
distance de 47 kilometres entre Schlans et Coire.
A l'echelon inter-regional. Via Mala offre encore
d'autres excellents exemples. En appliquant au

Lukmanier Pappellation fictive de col de l'Yzolla,
Knittel place un ecran trompeur entre la realite et

son propre espace litteraire en empruntant ä trois

noms de lieux reels: Isola est le nom d'un petit lac au

pied du village de San Bernardino mais Isola, c'est
aussi un lieu-dit entre le Splügenpass et Campodol-
cino en Valteline et c'est, enfin, un autre lieu-dit sur
la berge Sud du lac de Sils en Haute-Engadine. Ce

glissement spatio-temporel ä l'echelle inter-regionale
ressort fortement dans les cas de Valduz et de Riche¬
nau. La technique de Knittel consiste ä laisser plus

ou moins croire au lecteur que Valduz, c'est Vaduz

(Liechtenstein), petite ville dominee par le chäteau

princier transforme ici en chäteau de la famille
Richenau. Knittel transporte au-dessus de Valduz le

chäteau reel de Reichenau situe ä la confluence exacte
du Rhin posterieur et du Rhin anterieur, ä une dizaine
de kilometres au Sud-Ouest de Coire. Toutefois, les

descriptions environnementales precises qu'apporte
Knittel permettent d'affirmer que Valduz, c'est

Sargans et que le chäteau Richenau dominant la ville,
c'est celui de Sargans au Nord immediat de la ville

(p.220, 235). Par glissement chronologique (p. 53),

l'ecrivain indique que Valduz (Sargans) est ä une
heure de voiture de Lanzberg (Coire). Meme en 1939,

le rapport temps-distance etait surevalue pour la

bonne raison que, par la route cantonale classique, la

distance entre les deux villes s'etablit ä 30 kilometres!
La combinaison de la fabrication avec les faits consti¬
tue, finalement, la quatrieme technique appliquee par

Knittel dans ses processus d'alteration de la realite

geographique. John Knittel brosse dans une descrip¬
tion convergente les quatre sommets voisins de

Fig. 5 Le Heidsee

«A travers une clainere, un lac bleu scintillait comme un champ
de turquoise. Andi s'arreta.

- Heidsee. s'ecria-t-il. en baissant la vitre de la portiere. Si on

se baignait?»
Le Heidsee est aujourd'hui la baignade de la Station de

Lenzerheide/Lai. un des |oyaux des Grisons, sur un long col ä

1100 metres d'altitude. Les activites nautiques concernent
actuellement le canotage et le Windsurfing. En hiver le lac, gele,
sert de vaste patinoire naturelle.

Cristallina, Uffiern, Medel et Valdraus dominant le

Val Medel (p.310, 322). Du chalet Lauters situe ä

proximite du col de l'Yzolla, l'ecrivain fabrique avec le

reel en permutant la position exacte des sommets:
Cristallina et Uffiern sont places derriere Medel et

Valdraus alors que, sur le terrain, ils se situent entre le

Lukmanier et Medel-Valdraus. De meme, Knittel
fait croire ä ses lecteurs que le col de l'Yzolla forme
frontiere entre la Suisse et 1'Italie. Par lä, il emprunte
les connotations politico-territoriales du Splügen
voisin ou de l'Umbrailpass plus lointain. En realite, le

Lukmanier est seulement frontiere inter-cantonale
avec le Tessin (p. 357, 379). En somme, l'italianite
culturelle tessinoise est sublimee en italianite poli¬
tique!

5. Val Medel/Via Mala: archetype d'un processus de

conversion litteraire

En elle-meme, chacune des fa9ons par lesquelles
Knittel transmute la geographie actuelle en fiction
apparait tout ä fait simple. Cependant, le processus
total est complexe comme le demontre sa Via Mala,
c'est-ä-dire la route d'Andruss au col de l'Yzolla, soit

le Val Medel, de Disentis au Lukmanier. Les localisa-
tions demenagees, les elements principaux omis, la

realite melangee avec la fiction sont illustres nulle part
mieux que dans ce Val Medel/Via Mala (Figure 2).

Essentiellement, Knittel combine la geographie
actuelle du Val Medel avec l'aura historique de la
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vraie Via Mala. II melange l'essence des deux lieux et

en fait une coloration integree par la capacite de son

imagination. Aussi, ä partir des reperes topogra¬
phiques reels dejä signales, il convient, par deduction
logique, de replacer dans leur vrai contexte les lieux
faussement fictifs. Remontons donc la vallee du Rhin
de Medel, depuis Disentis jusqu'au Lukmanier
(20 km).
Par des «flashbacks» frequents dans son roman,
Knittel nous parle de la localite de Nauders comme
etant le peuplement principal de sa Via Mala (p. 14, 27,

32, 101, 134): une localite formee de plusieurs villages

(p.374) avec son calvaire, qui n'est pas ä l'abri des

avalanches et dont l'habitat central est haut perche
au bord d'un plateau. II n'y a plus de doute possible: le

Nauders de Knittel, c'est Curaglia, principale frac-
tion de la commune de Medel (Lucmagn). Mais
l'ecrivain reussit presque ä egarer son lecteur car il

emprunte un vrai toponyme ä la peripherie des

Grisons. Nauders est, en effet, un village du Tyrol
autrichien, löge ä 1394 m d'altitude, au triplex confi-
num oü convergent la Suisse, l'Autriche et I'Italie, ä

quatre kilometres au Nord du Reschenpass (frontiere
Italie-Autriche).
Puis, toujours en montant vers le haut de la vallee,
voici le lieu-dit Yeff avec la maison Imyeff abritant la

famille Lauretz. Pour ce lieu fondamental dans son

roman, Knittel peaufine la precision geographique:
«... Yeff entre les villages de Nauders et l'auberge de

l'Yzolla, dans le district d'Andruss» (p. 374). II situe ce

lieu-dit assez loin en contrebas du glacier de Medel
(p. 450) entre Nauders et la chapelle Saint-Hubert
(p.301) et sur l'adret de la vallee (p. 8): «... la maison

Imyeff... situee ä une centaine de metres de la grande

route, releguee dans un coin sous la muraille grise et

nue d'une montagne qui la surplombait d'une hauteur
de sept cents metres. La maison ä trois etages etait

etroite, faite de blocs de granit gris, et son toit etait

cale par de larges pierres» (p.7). Or, comme Knittel
ajoute que la maison est toute proche de la cascade

mugissante de l'Yzolla (Fumatschfall), la realite, alors,
eclate au grand jour: Yeff, c'est Ada, fraction la plus

elevee en altitude de Medel, jusqu'oü la route
demeure ouverte l'hiver; ce point particulier etant
d'ailleurs explicitement confirme dans le roman. A

cela vient s'ajouter un autre argument: Yeff est la

deformation de Hof qui, en romanche, se dit Acla (la

ferme). Enfin, le romancier situe Yeff ä trois heures de

marche du col (Lukmanier), ce qui est plausible
(P-47).
En continuant le parcours de montee vers le col, voici
la chapelle Saint-Hubert (p. 48). «Lä, sur un espace
herbu projete du flanc de la montagne, se dressait la

chapelle Saint-Hubert avec le bulbe de cuivre de son

petit clocher et sa croix d'or brillant au soleil qui

rayonnait sur ce coin isole par dessus l'epaule de glace
du pic Cristallina» (p. 122). Ce tableau exact ne permet
plus de se tromper: la chapelle Saint-Hubert, c'est

Sogn Gagl. Enfin, ä l'arrivee au col, Knittel y place

l'auberge Gumpers avec trois indices interessants: le

troupeau de vaches des Gumpers päturant sur les

pentes du Rondadura (p.49), la desserte du col par

l'autocar postal (p.49, 50), l'auberge elle-meme
enfouie completement sous la neige pendant tout
l'hiver (p. 51). L'auberge Gumpers, c'est VHospice du

Col. Tout pres de lä, Knittel dispose le chalet Lauters

(p.374): ä moins d'une demi-heure de marche du col

(p. 52), et regardant plein Est vers le Pic Vallatscha

(p. 58), ce chalet se situerait donc entre le col propre-
ment dit et les premieres pentes du Pic Rondadura.
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Fig. 6 La chapelle Saint-Hubert

«Lä, sur un espace herbu projete du flanc de la montagne, se

dressait la chapelle Saint-Hubert avec le bulbe de cuivre de

son petit clocher et sa croix d'or brillant au soleil qui rayonnait
sur ce coin isole par dessus l'epaule de glace du pic Cristal¬
lina.»

La confrontation entre la description de Knittel et la realite

n'apparait pas evidente. La chapelle Saint-Hubert de Knittel est

celle de Saint-Gall (Sogn Gagl).

L'ecrivain place le grand col alpin du Lukmanier
(Yzolla) ä cinq heures de marche ä pied depuis
Disentis, ce qui est tout ä fait concevable pour 20

kilometres de montee sur 850 metres de denivellation
total (p.398). Enfin, si le col de l'Yzolla revient

frequemment sous la plume de Knittel, il est

toutefois surprenant de constater qu'il n'en donne

rigoureusement aucune description detaillee et subs¬

tantielle.

6. Epilogue

Aujourd'hui, les voyageurs qui parcourent l'autoroute
N 13 Bodan-Bellinzona passent par la veritable Via
Mala. Ils sont ä mille lieues de penser que le titre du

roman de Knittel n'a rien ä voir avec ce lieu celebre.
En se sens, les touristes visitant la contree de la Via
Mala historique pour experimenter la saveur de
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l'ouvrage de John Knittel seront probablement
decus. Pour l'estivant dans l'Oberland, rien n'indique
que la region de Disentis et le Val Medel sont au coeur

meme de l'intrigue romanesque de cette ceuvre
mondialement connue. Plus d'une decennie apres la

mort de Knittel, aucun panonceau public n'avertit
que Disentis est Andruss, que le Lukmanier est le col

de l'Yzolla et que Sogn Gagl est la chapelle Saint-
Hubert. Les familles Lorez, Donatsch, Spescha et

Caflisch savent-elles qu'elles ont ete popularisees en

Lauretz, Bonatsch.Specha etCABFLisH?
Durant les quarante dernieres annees, des change¬
ments radicaux d'ordre social, economique et spatial

ont affecte la Surselva et ses vallees laterales. Plus

particulierement, le Val Medel a ete le theätre de

transformations environnementales importantes. En

1964-1967, l'edification du barrage de Santa Maria
(hauteur 117 m et largeur 560 m) est venue complete-
ment ennoyer la haute combe alpestre du Lukmanier,
ä huit metres sous l'altitude sommitale du col

(1916 m). De ce fait, l'auberge Gumpers, le chalet

Lauters et le lieu-dit Santa Maria ont disparu. En avril

1975, Acla a ete enseveli sous une avalanche tuant
trois habitants et est ainsi pratiquement raye de la

carte. Aussi n'y a-t-il plus de maison Imyeff. Toutefois,
une filiation demeure entre le tableau brosse par

Knittel en 1939 et la Situation actuelle: le Val Medel
est le type meme de la cellule montagnarde oü le

respect des coutumes et des pratiques n'est pas un

vain mot. En ce dernier quart du XXe siecle, il offre

une image des plus typiques de la haute montagne
alpine peuplee (Rougier, p. 122-123).

Knittel est mort en 1970 mais la realite ä partir de

laquelle il avait bäti sa Via Mala est loin de s'etre

evanouie. Aussi complets ou aussi fictifs que puissent
etre les lieux, son decor continue ä vivre chaque fois

que son roman est lu avec, sans doute, un parfum
etrange de nostalgie. Les 560 habitants permanents du

Val Medel soupconnent-ils qu'ils habitent dans la Via

Mala de Knittel? En tout cas, pour les lecteurs de

Via Mala, quelque part entre Acla et le Lukmanier, les

figures charmantes de Sylvelie Lauretz et Andi de

Richenau continuent ä röder et ä exciter notre

Imagination.
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HANTKE Rene: Eiszeitalter, Die jüngste Erdge¬
schichte der Schweiz und ihrer Nachbargebiete.
Band 2: Letzte Warmzeiten, Würm-Eiszeit, Eisab¬
bau und Nacheiszeit der Alpen-Nordseite. 703 S.,
273 Fig. und Karten, 1980, Ott Verlag Thun,
Fr. 78.

Der zweite Band dieses Standardwerkes über das

schweizerische und alpine Quartär übertrifft an

Gründlichkeit seinen Vorgänger. Das vorhandene
Wissen über diesen Gegenstand ist praktisch
lückenlos zusaitmengetragen und vom Autor zu ei¬
ner Gesamtschau über die eizeitlichen Vorgänge
in diesem pleistozänen Schlüsselgebiet aufge¬
baut worden. Nicht, dass nun alle offenen Fra¬
gen beantwortet wären! Die Basis ist indessen
geschaffen, von der aus eine weitere Generation
von Quartärforschern zielstrebig arbeiten kann.
In welcher Gegend sie auch immer ansetzen, das

Nachschlagwerk, das ihnen dort den heutigen

Stand der Kenntnisse vermittelt, ist vorhanden.
Ein bis in weite Lokaldetails vorstossendes Re¬

gister erschliesst den reichen Fundus dieses
Wissens vorzüglich. Die genaue Beschreibung der
Lokalitäten lässt das Werk auch für Zwecke des

Landschaftsschutzes verwenden. Die Argumente
für eine Unterschutzstellung dieses oder jenes
Objektes müssen nun nicht mehr in jedem Einzel¬
falle mühsam erfragt und zusammengetragen wer¬
den.
Dank der Unterstützung zahlreicher Institutio¬
nen, Behörden und privater Gönner ist das Werk

äusserst preiswert erhältlich. Der Autor hat
seine immense Arbeit im Frondienst geleistet,
was doch ein so kennzeichnendes wie bedenkli¬
ches Licht auf die Art wirft, wie hierzulande
wissenschaftlich publiziert werden muss.

GH 1/82 Walter Kyburz, Zürich
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